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Objectif de notre travail  

L’objectif principal de ce travail est de réaliser un inventaire des abeilles sauvages dans 

deux stations de la région de Tizi-Ouzou (Bouzeguene et Tizi-Ghennif), afin d’évaluer leur 

diversité spécifique et leur abondance relative. Ce travail vise à mieux comprendre la 

composition des communautés d’abeilles locales et à mettre en évidence les espèces dominantes 

ainsi que les différences éventuelles entre les deux sites d’étude.  

 

Objectif spécifique  

 Identifier les espèces d’abeilles sauvages présentes dans chaque station. 

 Comparer la richesse spécifique et la répartition des familles entre les deux sites. 

 Mettre en évidence les espèces les plus abondantes et leur role écologique potentiel. 

 Contribuer à une meilleure connaissance de la biodiversité pollinisatrice dans la région 

de  Tizi-Ouzou.  
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Introduction générale  

Avec plus de 20 000 espèces à travers le monde, les abeilles jouent un rôle essentiel dans 

la survie et l’évolution de plus de 80 % des espèces de plantes à fleurs. Dans les 

agroécosystèmes, le rôle de ces insectes est surtout d’importance économie. Les apoïdes sont 

essentiels à la nature, car ils permettent de préserver la diversité des plantes locales et toute la 

vie qui en dépend (Vaissière, 2005). Cela s’explique notamment par leur impact positif sur la 

production agroalimentaire (Payette, 2004). 

Les scientifiques s’accordent à dire que l’extinction des abeilles, espèce essentielle, 

représenterait une menace majeure pour la nature et pour l’homme (Garenry, 1998). Ressource 

d’une valeur inestimable à l’échelle mondiale, l’abeille joue un rôle à la fois économique et 

écologique. En agronomie, son action pollinisatrice contribue de manière significative à 

l’amélioration de la qualité et du rendement de nombreuses cultures, comme le souligne Free 

(1970).  

Au-delà de leur importance économique, les abeilles jouent un rôle écologique 

fondamental en contribuant à la survie et à la durabilité de nombreuses espèces végétales 

sauvages. Un groupe de chercheurs britanniques en sciences de l’environnement a désigné 

l’abeille comme le meilleur bioindicateur parmi plusieurs espèces, en raison de sa grande 

sensibilité aux perturbations environnementales. De plus, elle fait l’objet d’un suivi constant 

grâce à l’apiculture (Biri, 2011). 

Les abeilles sont généralement considérées comme les agents pollinisateurs les plus 

efficaces des plantes entomophiles, incluant une grande variété d’arbres fruitiers et de plantes 

à graines. Leur rôle dans le processus de pollinisation est fondamental, sachant que 80 % des 

espèces de plantes à fleurs et 75 % des cultures agricoles y sont étroitement liées (Payette, 

1996).  

L’ensemble des apoïdes se divise en sept familles. Les six premières familles, comprenant 

Andrenidae, Halictidae, Stenotritidae, Colletidae, Melittidae et Megachilidae, regroupent 

principalement des espèces solitaires, bien que certaines manifestent un certain degré de 

socialisation. En revanche, la dernière famille, celle des Apidae, inclut également des espèces 

sociales (Payette, 1996). Elles ont été étudiées par de nombreux chercheurs à travers le monde 

et classées selon leur mode de vie : solitaires ou sociales. Leur taille peut atteindre jusqu’à 30 

MM. Elles se nourrissent principalement de nectar et de pollen, jouant un rôle important en tant 

que pollinisateurs. 
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Les abeilles solitaires, mieux adaptées au climat local, peuvent assurer une pollinisation 

des plantes plus efficace que celle du Japon, elles pollinisent les pommiers, tandis qu'aux États-

Unis et en Espagne, elles sont pollinisées par les abeilles sociales. Certaines espèces d’apoïdes 

solitaires, comme celles du genre Osmia, sont élevées et commercialisées pour la pollinisation 

en plein champ. Ils pollinisent notamment les pruniers et les amandiers. On les retrouve 

également dans les champs de luzerne en Amérique du Nord (Torchio et al. 1985 ; Torchio et 

al., 1987). 

Ce mémoire est structuré en trois chapitres principaux. Le premier chapitre présente une 

synthèse bibliographique portant sur la classification, la répartition, la biologie des abeilles 

sauvages, ainsi que sur leurs relations avec les plantes. Le deuxième chapitre est consacré à la 

description de la zone d’étude, incluant le climat, suivie de la présentation du matériel et des 

méthodes utilisées, détaillant les protocoles expérimentaux mis en œuvre sur le terrain et en 

laboratoire. Enfin, le troisième chapitre est dédié aux résultats obtenus, accompagnés de leur 

analyse et discussion. Ce dernier sera clôturé par une conclusion générale et des perspectives 

pour de futures recherches.
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1 L’origine des abeilles 

Les abeilles font partie du vaste groupe des arthropodes, qui inclut également les araignées, 

les insectes et les crustacés. Parmi les arthropodes, les abeilles appartiennent à la classe des 

insectes. On estime que cette classe pourrait compter entre huit et douze millions d'espèces, 

bien qu’à ce jour, seulement un million aient été identifiées. Parmi les subdivisions de la classe 

des insectes, l’Ordre des Hyménoptères regroupe environ 300 000 espèces, avec 100 000 

espèces déjà répertoriées à ce jour La superfamille des Apoidea, incluant abeilles et bourdons, 

existe depuis des millions d’années, bien avant l’apparition de l’homme, soulignant leur 

ancienneté et leur importance écologique (Vanoppen et al., 2011). Cette ancienneté est attestée 

par des fossiles découverts dans des roches datant d’environ 100 millions d’années. À cette 

époque, au début du Crétacé, sont également apparues les premières plantes à fleurs.  

Un lien de coopération s’est alors progressivement mis en place entre ces fleurs — organes 

reproducteurs produisant du pollen riche en protéines et du nectar sucré — et leurs 

pollinisateurs. L’apidologie et la systématique des abeilles reposent principalement sur 

l’exploitation et l’élevage, en se concentrant essentiellement sur l’observation et l’étude d’une 

seule espèce : l’abeille domestique, Apis mellifera. Peu d’insectes entretiennent avec l’être 

humain une relation aussi étroite et privilégiée que celle de l’abeille mellifère. 

 L’importance de l’abeille réside principalement dans les produits qu’elle fournit par le 

biais de la ruche. Dès le XVIIᵉ siècle, ces produits occupaient déjà une place essentielle dans 

divers domaines, notamment l’alimentation, la médecine et l’artisanat, L’abeille mellifère fut 

l’un des premiers insectes à être observé et décrit au microscope par Frederigo Cesi en 1625 

(Michez, 2007). Kirby (1802) et Latreille (1802) ont presque simultanément établi une première 

classification globale des abeilles dans leur acception la plus large. En 1802, Kirby distingua 

deux genres d’abeilles : Apis L., regroupant les abeilles à longue langue, et Melitta Kirby, 

comprenant celles à courte langue. La même année, Latreille proposa une classification 

similaire en utilisant les termes Apiarae et Andrenetae pour ces deux groupes, tout en 

introduisant plusieurs subdivisions supplémentaires. Au cours du XIXᵉ siècle, de nombreux 

nouveaux genres furent identifiés, ce qui permit un affinement progressif des systèmes de 

classification des abeilles. Schenk (1860) et Thomson (1872), entre autres, sont mentionnés par 

Michener (2000) et Engel (2005) pour avoir identifié de nombreuses nouvelles familles et tribus 

d’abeilles.  
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L’arrivée récente des techniques moléculaires a permis de dissiper les incertitudes 

taxonomiques. En 2006, Danforth et son équipe ont ainsi clairement établi la place 

contemporaine et distincte des Colletidae dans la classification. 

2 La répartition des abeilles 

2.1 En Algérie 

Les efforts menés à travers les différentes régions du pays ont permis de confirmer la 

présence d'une faune Apoidienne particulièrement riche et abondante. Cependant, la faune 

Apoidienne en Algérie reste en grande partie méconnue, en raison du manque d'études 

approfondies sur son état actuel Selon une étude récente menée dans trois zones bioclimatiques 

représentatives des principaux écosystèmes du pays, des données précieuses ont été recueillies 

sur la diversité et la répartition de la faune Apoidienne, mettant en évidence l’importance de ces 

régions pour la conservation de la biodiversité. : subhumide, semi-aride et le Sahara 

(BendifAllah et al., 2012), on a dénombré 173 espèces, 22 genres et 39 sous-genres parmi les 

5160 spécimens recueillis, appartenant aux cinq familles d'abeilles les plus notables 

(Megachilidae, Halictidae, Andrenidae, Apidae et Colletidae).  

À la suite de cette étude, cinq espèces nouvelles ont été recensées pour la première fois 

dans le pays. Notamment l'Anthophora (Lophanthophora) « plumosa». Pérez, Eucera 

(Hetereucera) squamosa Lepeletier, 1841, Eucera (incertain) nitidiventrisMocsary, 1978, 

Xylocopa (Koptortosoma) pubescens Spinola, 1838 et Ammobates (Ammobates) punctatus 

Fabricius, 1804.  

Il est très rare de trouver des études menées sur l'ensemble de la faune Apoidienne dans 

la wilaya de Tizi-Ouzou. Les premières études menées au début de ce siècle comprennent celles 

d'Eaton et al. (1908) qui ont couvert toute l'Algérie, y compris la zone de Tizi-Ouzou. Il n'y a 

pas eu d'autre recherche depuis jusqu'à une période relativement récente.  

2.2 Dans la région de Tizi-Ouzou 

À ce jour, il existe très peu d’études consacrées à l’ensemble de la faune Apoidienne dans 

la wilaya de Tizi-Ouzou, ce qui limite notre compréhension de sa diversité et de sa répartition 

dans cette région.  

Parmi les premières études réalisées au début du XXe siècle figurent celles d’Eaton et al. 

(1908), qui ont couvert l’ensemble du territoire algérien, y compris la région de Tizi-Ouzou. 

Aucune autre recherche n’a été menée dans la région jusqu’à une période relativement récente. 
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Aouar-Sadli (2009) demeure parmi les premiers auteurs à avoir exploré la faune Apoidienne de 

cette zone, révélant pour la première fois la présence de 103 espèces d’abeilles sauvages. À 

l’échelle régionale, dix nouvelles espèces ont été identifiées en Algérie, réparties entre cinq 

familles distinctes : Megachilidae, Halictidae, Andrenidae, Apidae et Colletidae. Les 

recherches effectuées par Aouar-Sadli et al. (2008) ont révélé pour la première fois l’existence 

de 103 espèces d’abeilles sauvages identifiées en Algérie, réparties au sein de cinq familles. 

(Megachilidae, Halictidae, Andrenidae, Apidae et Colletidae). Elle a mis en évidence la 

présence de dix nouvelles espèces. Hylaeus meridionalis Förster, 1871, Andrena fulvago 

Christ, 1791, Nomioides facilis Smith, 1853, Anthophora subterranea Germar,1826, Eucera 

pannonica Mocsary, 1878, Megachile centuncularis L.,1758, Megachile fertoni Pérez1896, 

Hoplitis perezi Ferton 1895, ainsi que Stelis punctulatissima Kirby, 1802 et Dufourea halictula 

Nylander, 1852 sont des espèces d'insectes. On compte également quatre sous-espèces : 

Andrena rhyssonota flava Warncke en 1967, Andrena assimilis barnei Radoszkowski de 1876, 

Andrena plumipes Anthophora Pallas de 1772 et Osmia latreillei iberoafricana Peters de 1975 

(Aouar-Sadli et al., 2012), 

3 Biologie des abeilles 

3.1 Morphologie externe 

D’un point de vue morphologique, le corps de l’abeille est divisé en trois segments 

principaux : la tête, le thorax et l’abdomen. Il est enveloppé par une cuticule, membrane externe 

rigide de nature chitineuse, constituant un exosquelette recouvert de poils et renfermant divers 

organes vitaux (Fig. 01) (Ravazzi, 2007 ; Biri, 2010). 

 

Figure1 : Structure générale d’un Apoidea (Scheuchl, 1995). 
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3.1.1 La Tête  

La tête constitue le centre nerveux et sensoriel de l’abeille. Elle renferme les pièces 

buccales, ainsi que les principaux organes sensoriels tels que les antennes, les ocelles et les yeux 

composés (Gilles, 2010). Sa forme est généralement ovoïde, bien qu’elle puisse varier selon les 

espèces, prenant une apparence plus ou moins triangulaire, sub-pyramidale ou arrondie (Fig. 

02) (Biri, 2011) 

 Pièces buccales 

Les pièces buccales de l’abeille sont de type broyeur-lécheur. Elles assurent deux fonctions 

essentielles : d’une part, l’aspiration du nectar des fleurs grâce à la langue (glosse) ; d’autre 

part, la construction des nids, des alvéoles ou des cellules au moyen des mandibules (Fig. 02) 

(Jeanne, 1998 ; Payette, 2003). 

Chez les abeilles, qu’elles soient mâles ou femelles, la longueur de la langue varie selon 

les familles. C’est une caractéristique essentielle qui va influencer la sélection des fleurs visées 

pour leur nectar. Par conséquent, certains spécialistes estiment que des familles d’abeilles 

considérées comme primitives, telles que les Colletidae, Andrenidae et Halictidae, possèdent 

une langue relativement courte. Par conséquent, les représentants de ces familles fréquentent 

régulièrement des fleurs dont le nectar est facilement accessible, telles que les ombellifères 

(Apiaceae). Les composées (Astéracées), les crucifères (Brassicaceae) et les Crassulacées. En 

revanche, les abeilles d'autres familles (Mellitidae, Megachilidés et Apidés) disposent d'une 

langue plus étendue qui leur donne la capacité de toucher le nectar secrité au fond des corolles 

plus profondes des labiées (Lamiacées), Papilionacées (Fabacée) et Scrofulariacées (Jacob-

Remacle,1990) (Fig.02). 
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Figure 2 : Pièces buccales d'Apoidea (Villemant in Anonyme, 2009)         

 Antennes 

Le dimorphisme sexuel commun à tous les Aculéates se manifeste notamment par le nombre de 

segments constituant les antennes. Chaque antenne est principalement composée de deux 

parties : le scape et le flagelle. Chez le mâle, le flagelle est segmenté en douze articles, tandis 

que chez la femelle, il en comporte onze (Engel, 2001). 

3.1.2 Thorax 

  Le thorax, aussi appelé corselet, est couvert de nombreux poils qui masquent sa 

segmentation apparente (Biri, 2011). Il est composé de trois segments soudés : le prothorax, le 

mésothorax et le métathorax. Chacun de ces segments porte une paire de pattes. De plus, deux 

paires d’ailes sont fixées sur le thorax : la première paire est attachée au mésothorax (deuxième 

segment), tandis que la seconde est fixée au métathorax (troisième segment) (Jean-Prost et Le 

Conte, 2005). 

 Les ailes 

Les ailes sont constituées d’une membrane très fine et transparente. Les nervures, 

organisées de manière cohérente au sein de cette membrane, forment différentes cellules, 

notamment cubitales, radiales et discoïdes (fig. 03) (Louis, 1970 ; Jeanne, 1998). 

Les nervures des ailes de l’abeille forment un réseau hautement organisé. De plus, la 

structure creuse à profil ultramince des ailes confère aux abeilles une grande légèreté ainsi 

qu’une vitesse de vol élevée (Louis, 1972). 
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Figure 3: Morphologie et caractères taxonomiques des ailes antérieures et postérieure d’une 

abeille (Eardley et al., 2010 

 

Les ailes antérieures, plus grandes et plus développées que les ailes postérieures, sont 

reliées pendant le vol par un système d’accrochage constitué d’une vingtaine de petits crochets 

appelés hamuli, situés sur le bord antérieur de l’aile postérieure (Le Conte, 2004 ; Jean-Prost). 

 Les pattes  

Toutes les pattes d’abeilles sont constituées de six articles (coxa, trochanter, 

fémur, tibia, cinq segments du tarse et une paire de griffes terminales) (fig. 

04). Chez la plupart des espèces les pattes postérieures sont plus adaptées à la 

récolte du pollen car elles sont munies d’une brosse à pollen, excepté les 

Mégachiles, chez lesquelles la brosse à pollen est située sous l’abdomen, et les 

abeilles coucou (parasites) qui n’ont pas de brosse collectrice. La forme et la 

couleur de chaque partie des pattes sont aussi des critères très utilisés dans la 

détermination de groupes d’abeilles (Stephen et al., 1969). 

 

 

Figure 4 : Schéma du système de collecte pollinique chez Andrena (Michener, 2007). 
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3.1.3 Abdomen 

Chez le mâle, l’abdomen est généralement composé de sept segments, tandis qu’il en 

compte six chez la femelle. Il est séparé du thorax par un rétrécissement étroit appelé pétiole. 

Chez la femelle, le dernier segment abdominal renferme plusieurs organes, dont l’appareil 

digestif, l’appareil reproducteur et l’appareil venimeux (Jean-Prost et Le Conte, 2005). 

3.2 Le cycle biologique des abeilles 

Chez l'abeille domestique, le cycle de vie est continu et l'établissement d'une nouvelle 

colonie se déroule sans interruption notable dans l'existence de la colonie. En revanche, les 

abeilles sauvages peuvent présenter un à deux cycles biologiques par an. La plupart sont 

monovoltines, c’est-à-dire qu’elles ne produisent qu’une seule génération par an. La femelle 

consacre la majeure partie de sa courte vie, qui ne dure que quelques semaines, à la construction 

de son nid. Elle ne pond qu’une seule fois, généralement au printemps.  

À la fin de l’été, tous les adultes, mâles comme femelles, meurent. Les larves survivent 

en entrant en diapause durant l’hiver, au stade larvaire, avant d’émerger l’année suivante 

(Jacob-Ramacle, 1990 ; Vereecken et al., 2010). 

3.3 Le rôle des abeilles dans l’écosystème 

Les abeilles jouent un rôle essentiel dans le maintien de notre écosystème. Elles ont 

contribué au développement des plantes à fleurs et participent activement à leur préservation. 

En effet, les insectes, et plus particulièrement les abeilles, assurent une part majeure de la 

pollinisation jouent un rôle crucial dans la pollinisation de 80% des espèces de plantes à fleurs 

ainsi que des plantes cultivées. Grâce au processus de pollinisation, les abeilles transfèrent le 

pollen d’une fleur à une autre, favorisant ainsi la reproduction de nombreuses espèces végétales, 

tout en se nourrissant du nectar floral.  

De cette façon, ils aident à maintenir l'équilibre dans la nature. En outre, grâce à la 

pollinisation des végétaux. Les abeilles contribuent également à stimuler la production agricole, 

jouant ainsi un rôle clé dans la sécurité alimentaire. Par ailleurs, à travers leurs produits à haute 

valeur nutritive — tels que le miel, la gelée royale ou encore le pollen — elles participent à 

assurer la sécurité nutritionnelle des populations. 

Le lien entre les abeilles et les angiospermes est ancien et étroit, caractérisé par une relation 

de dépendance mutuelle qui s’est développée au cours des 130 derniers millions d’années. Les 

abeilles ne visitent pas les plantes dans le but délibéré de les polliniser, mais plutôt pour se 

nourrir, se reproduire ou trouver un lieu de repos. En revanche, les fleurs tirent parti de ces 
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visites pour transférer leur pollen d’une fleur à une autre, assurant ainsi leur reproduction 

(Michener et Grimaldi, 1988 ; Michez et al. 2008 ; Baude et al.2011). 

4 Relation plante -Abeille 

La relation qui relie les abeilles et les angiospermes est très ancienne et spécifique, elle 

est caractérisée par une liaison de dépendance qui a évoluée durant les dernières 130 millions 

années. Les abeilles ne visitent pas les plantes dans le but de polliniser mais plutôt pour se 

procurer de la nourriture ou pour s’accoupler ou même pour trouver un lieu de repos. 

D’un autre côté, les fleurs profitent des visites de nombreux insectes pour disséminer leur 

pollen d’une fleur à une autre (Michener et Grimaldi, 1988 ; Michez et al., 2008 ; Baude et al., 

2011) 

4.1 La pollinisation 

Chez les plantes à fleurs, la pollinisation correspond au transfert du pollen, produit par 

les étamines (organe mâle), vers le stigmate, c’est-à-dire l’extrémité supérieure du pistil (organe 

femelle) (Fig. 05). Les plantes utilisent divers agents externes tels que le vent, l'eau, les oiseaux 

et les insectes pour assurer leur fécondation. Cependant, la pollinisation de nombreuses espèces 

végétales repose principalement sur l’action des insectes (Pouvreau, 1983 ; Vaissirre, 2002). 

Chez les plantes à reproduction sexuée, deux modes de pollinisation sont reconnus : 

l’autopollinisation (autogamie) et la pollinisation croisée (allogame). L’autopollinisation 

correspond au transfert de pollen entre deux parties différentes d’une même fleur (chez les 

plantes hermaphrodites) ou entre deux fleurs d’une même plante (chez les plantes monoïques). 

La pollinisation croisée désigne le transfert du pollen de l’anthère d’une plante vers le stigmate 

d’une autre plante appartenant à la même espèce (Pouvreau, 1983 ; Chagnon, 2008). 

 

Figure 5 : Le processus de pollinisation chez les plantes à fleurs (Terzo et Rasmont, 2007) 
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En butinant, les abeilles entrent en contact avec les organes reproducteurs des fleurs. En 

butinant, les abeilles entrent en contact avec les organes reproducteurs des fleurs. Ce qui leur 

permet de transporter ce pollen d’une fleur à l’autre. Le pollen déposé sur les stigmates pénètre 

dans le tube pollinique pour atteindre l’ovaire. Après fécondation, l’ovaire se transforme en 

fruit tandis que les ovules deviennent des graines (Fig. 05). Les insectes pollinisateurs assurent, 

dans la majorité des cas, une pollinisation efficace ainsi qu’une fécondation croisée, souvent 

bénéfique pour les plantes (Pouvreau, 1983, 1987 ; Terzo et Rasmont, 2007). 

4.2 Le comportement de butinage 

Les fleurs offrent aux abeilles tous les nutriments indispensables à leur survie : le nectar, 

une source abondante de glucides, et le pollen, riche en acides aminés. Des protéines et des 

lipides. Elles collectent ces ressources pour assurer leur alimentation, celle de leurs larves, ou 

encore pour la construction de leurs nids (Pouvreau, 1983). 

 Il convient de noter que toutes les abeilles ne visitent pas les mêmes espèces de plantes. 

Certaines abeilles butinent une grande variété de plantes à fleurs ; elles sont qualifiées de 

polylectiques ou généralistes. D'autres, en revanche, présentent une nette préférence pour un 

groupe restreint de plantes hôtes appartenant à une même famille botanique : ce sont des espèces 

oligolectiques. Les abeilles spécialistes, dites monolectiques, constituent un groupe rare dont la 

collecte de pollen est strictement limitée à une ou quelques espèces florales spécifiques, ce qui 

restreint considérablement la diversité de leur alimentation. À titre d’exemple, l’abeille 

mégachilide Chelostoma campanularum dépend presque exclusivement des fleurs de 

campanules (Jacob-Remacle, 1992 ; Lachaud et Mahé, 2008 ; Michez et al., 2008 ; Chagnon, 

2008). 

 

 Le choix et l’efficacité de butinage 

Les angiospermes ont élaboré diverses tactiques pour garantir le transport actif de leur 

pollen par leurs pollinisateurs préférés. Les fleurs entomogames ont développé des 

caractéristiques attractives pour les insectes, leur fournissant une source de nourriture tout en 

exploitant leur corps, notamment leurs poils, pour assurer le transport du pollen (Baude et al., 

2011). Le nectar, produit par les glandes nectaires, est souvent repéré par les abeilles grâce à 

des signaux chimiques, tels que les parfums, ou à des signaux visuels, comme la forme et la 

couleur des fleurs (Pouvreau, 1983). Quant aux abeilles, leurs choix floraux varient selon la 

morphologie des mandibules et surtout en fonction de la longueur de leur langue.  
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Les abeilles à langue courte se limitent à la collecte de nectar et de pollen sur des plantes 

dont les ressources sont facilement accessibles, telles que les Astéracées et les Ombellifères. En 

revanche, comme l’indiquent Colomb et al. (2010), les abeilles à langue longue disposent d’un 

éventail floral plus large, leur longue langue leur permettant d’atteindre le nectar même dans 

les fleurs à corolles profondes et étroites.  

Les abeilles et les bourdons figurent parmi les insectes les plus performants en matière de 

pollinisation des plantes à fleurs, principalement en raison de leur comportement de butinage 

spécifique qui facilite efficacement le transport du pollen. En effet, ces insectes manifestent une 

fidélité constante à une même espèce végétale durant chaque aller-retour entre le nid et les 

fleurs, optimisant ainsi la pollinisation. Le transfert de pollen d’une fleur à une autre de la même 

espèce se fait ainsi de manière précise et rapide (Brisson et al., 1994 ; Vaissière, 2002 ; Lachaud 

et Mahé, 2008).  

De plus, la morphologie velue des abeilles est parfaitement adaptée à la pollinisation, leur 

permettant de collecter des milliers, voire des millions de grains de pollen par individu 

(Vaissière, 2002). 

4.3 Intérêts écologique et économique de la pollinisation des abeilles 

La pollinisation par les insectes est indispensable à la reproduction de la majorité des 

angiospermes. Elle constitue également un élément clé pour la préservation de la diversité 

biologique et le maintien de l’équilibre des écosystèmes. Parmi ces pollinisateurs, les abeilles 

jouent un rôle essentiel et irremplaçable dans l’évolution des plantes, qu’elles soient sauvages 

ou cultivées. 

Près de 75 % des plantes à fleurs (angiospermes) dépendent des insectes pollinisateurs pour 

assurer leur reproduction sexuée. Les abeilles jouent un rôle fondamental dans ce processus, 

constituant un maillon essentiel pour l’agriculture et la sécurité alimentaire, car elles assurent 

la dissémination indispensable du pollen entre les différentes espèces végétales (Pouvreau, 1987 

; Vaissière, 2002 ; Terzo et Rasmont, 2007 ; Fournier, 2008 ; Praz et al., 2008).  

De plus, la pollinisation par les abeilles joue un rôle clé dans le maintien de la diversité des 

espèces végétales. En butinant, ces insectes visitent souvent plusieurs espèces de fleurs, 

transportant ainsi un pollen varié. Ce brassage pollinique favorise la compétition entre pollens 

et facilite les hybridations interspécifiques, contribuant activement à l’évolution et à la 

diversification des plantes (Vaissière, 2002 ; Mollier et al., 2009).  
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5 Déclin des abeilles 

 Actuellement, de nombreuses espèces d’insectes pollinisateurs sont en déclin, et plusieurs 

sont même en voie d’extinction, ce qui provoque une crise globale de la pollinisation. Cette 

menace ne se limite pas aux abeilles domestiques, mais affecte aussi largement les abeilles 

sauvages et les populations d’insectes dans leur diversité. Selon Gemenne et Rankovic (2019), 

41 % des espèces d’insectes étudiées sur une longue période à l’échelle mondiale montrent un 

déclin marqué, et 31 % sont exposées à un risque d’extinction.  

5.1 Les causes de déclin  

.  D’après Afssa (2008), plusieurs facteurs menacent les populations de pollinisateurs. 

Cinq causes majeures sont pointées du doigt : les agents biologiques par exemple(virus, 

Bactéries, champignon…),  les substances chimiques, la perte et la dégradation des habitats, les 

techniques apicoles utilisées, ainsi que les effets du réchauffement climatique.  

5.1.1 Utilisation des pesticides 

 Selon une méta-analyse, l’exposition aux néonicotinoïdes provoque une baisse 

significative de la capacité reproductive des abeilles (Cresswell, 2011 ; Goulson, 2013). De 

plus, plusieurs études ont mis en lumière les impacts néfastes d’autres pesticides, tels que les 

pyréthrinoïdes et les organo-phosphates, qui compromettent la santé et la pérennité des colonies 

d’abeilles (Brittain & Potts, 2011 ; Fauser-Misslin et al., 2014). 

5.1.2 Perte et fragmentation des habitats 

  La transformation des terrains naturels en espaces agricoles, urbains ou industriels 

diminue fortement les ressources florales et les emplacements de nidification pour les abeilles 

(Garibaldi et al., 2011 ; Potts et al., 2010 ; Winfree et al., 2009). D'autres études ont aussi mis 

en avant l'importance de la connectivité des habitats pour la pérennité des colonies d'abeilles 

(Diekotter et al., 2010 ; Jauker et al., 2009). 

5.1.3 Manque de diversité floristique 

La diminution de la diversité végétale, provoquée par l’intensification et la simplification 

des paysages agricoles, entraîne une baisse des ressources alimentaires disponibles pour les 

abeilles (Requier et al., 2015 ; Scheper et al., 2014 ; Williams et al., 2015). Par ailleurs, des 

études ont mis en évidence une corrélation positive entre la diversité des plantes à fleurs et la 

richesse ainsi que l’abondance des populations d’abeilles (Banaszak-Cibick & Zmihorski, 2012 

; Ebeling et al., 2008). 
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5.1.4 Maladies et parasites 

Des agents pathogènes, notamment l’acarien Varroa et divers virus, affectent gravement 

la santé des colonies d’abeilles (Genersch, 2010 ; Wilfert et al., 2016). Par ailleurs, d’autres 

agents pathogènes, tels que certains champignons et bactéries, susceptibles de compromettre la 

survie des abeilles, ont également été mis en évidence par plusieurs études (Goulson et al., 2015 

; Meeus et al., 2011). 

5.1.5  Changement climatique 

Le changement climatique affecte le développement ainsi que les périodes d’activité 

saisonnière des abeilles (Lebuhn et al., 2013). Par ailleurs, les modifications des régimes 

pluviométriques, caractérisées par une augmentation de la fréquence et de l’intensité des 

sécheresses, réduisent la disponibilité des ressources florales indispensables aux abeilles 

(Goulson et al., 2015). Cette situation peut engendrer un décalage entre les phases de floraison 

des plantes et les périodes d’activité des abeilles, perturbant ainsi leur interaction naturelle 

(Scaven& Rafferty, 2013).
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1 La présentation de la région d’étude   

1.1 Situation géographique de Tizi -Ouzo  

La région de Tizi-Ouzou est située dans le Littoral Nord-est du pays à une distance de 

100km  à l’Est d’Alger, à une latitude de 36°31’07.89N et une longitude 4°24’14.65E. Elle est 

limitée par : la mer Méditerranée au Nord, Boumerdes à l’Ouest, Bouira au Sud et Bejaia à l’est. 

 

Figure 6 : Situation géographique de la Wilaya de Tizi Ouzou (Google Earth, 2025). 

 

1.2 Le climat de la région de Tizi-Ouzou  

Selon Jacob-Remacle (1989b), les modifications relativement importantes des conditions 

météorologiques, ont une influence très importante sur l’abondance et la distribution des 

apoïdes. Les principaux facteurs climatiques sont la température, les précipitations, l’humidité 

et le vent. 

1.2.1 La température  

En écologie, la température constitue un facteur essentiel qui délimite les zones où les 

espèces peuvent vivre. Est d’une grande importance. Selon Plateaux-Quénu (1972), la plupart 

des abeilles restent actives le matin, indépendamment des variations de température. Chez 

Evylaeus duplex, par exemple, l’intensité du vol atteint un pic entre 7h30 et 11h30, puis décroît, 

bien qu’une légère reprise d’activité soit observée en fin d’après-midi. Selon Pesson et 

Louveaux (1984), les bourdons sont principalement présents dans des environnements froids et 

en altitude. Leur épaisse pilosité joue un rôle essentiel dans leur adaptation, en leur procurant 

une excellente isolation thermique. Cette toison dense leur permet de maintenir une température 
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corporelle stable, condition indispensable à leur activité dans des conditions climatiques 

rigoureuses. 

 

Tableau 1 : Température moyenne mensuelle (c°) pour tizi – Ouzou période (Anonyme,2025) 

Mois Jan Fév. Mar

s 

Avril Ma

i 

Juin juill. Aout Sep Oct. Nov. Déc

. 

Tempéra

ture 

8.8°

C 

9.1°

C 

11.9

°C 

 

14.5

°C 

18°

C 

22.7

°C 

26.5

°C 

26.7

°C 

23°

C 

19.4

°C 

13.2

°C 

9.9°

C 

 

D’après le Tableau 1, le mois de Juillet et Aout sont les plus chauds pour Tizi- Ouzou, avec une 

température moyenne mensuelle de 26.7C°. Alors que Janvier est le mois le plus froid avec une 

température moyenne mensuelle de 8.8C° à Tizi – Ouzou. 

1.2.2 Les précipitations  

Le taux de précipitation est un facteur qui influence directement le comportement de 

pollinisation des abeilles. D'après Schua (1952 cité par Grassé1968), on observe un afflux 

important de butineuses avant le début de la pluie, sans toutefois savoir quel en est le facteur 

déterminant. Toutefois, Starcov (1958 cité par Grassé, 1968) a étudié des abeilles d'une race 

montagne qui démontraient une adaptation extraordinaire au travail en cas de pluie et même 

lors de chutes de neige. 

Tableau 2 : Précipitations moyenne mensuelle (mm) pour Tizi- Ouzou .(Anonyme, 2025) 

Mois Jan fév. Mars Avril Mai Juin  juill. Aout Sep oct. nov. Déc 

Tizi 

Ouzou 

115mm 94 90 82 61 12 3 9 40 64 107 114 

 

Il ressort de ce tableau que durant la période 2024, le mois le plus pluvieux est le mois de janvier 

avec une moyenne de précipitations de 115 mm, par contre le mois de juillet est le mois le plus 

sec avec une moyenne de précipitations de 3mm. 

1.2.3 L’humidité 

L’hygrométrie est la teneur en vapeur d’eau de l’atmosphère (Ramade, 2009). L’humidité 

atmosphérique constitue un facteur important pour comprendre la répartition de la faunistique 
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et floristique des espèces d’une région donnée. Selon le tableau 3, le taux de l’humidité 

maximum relative de L’air de la région d’étude est enregistré au mois de Janvier avec 78% et 

le minimum humidité est enregistrée en mois de Juillet avec 51%. 

Tableau 3 : Humidité relatives mensuelle dans la région de Tizi -Ouzou 

Mois Jan Fév. Mars Avril Mai Juin  juill. Aout Sep Oct. Nov. Déc. 

Moyenne 78 76 75 73 71 59 51 52 62 65 74 77 

 

1.2.4 Le vent 

 Il semble également que le vent joue un rôle significatif. Selon Louveaux (1958) cité par Grasse 

(1968), les abeilles de champs commencent à disparaître graduellement lorsque la vitesse du 

vent dépasse 12 m/s. (tableau des changements de vent dans la wilaya de Tizi Ouzou pour 

2024/2025). 

2 Synthèse climatique  

2.1 Diagramme Ombrothermique  

Le diagramme ombrothermique permet de délimiter la période sèche et humide dans deux 

régions d’étude. Une période de l’année est considérée sèche quand les valeurs de pluies 

exprimées en millimètres sont inférieures au double de la température moyenne mensuelle (T°) 

exprimée en degrés Celsius. 

 

Figure 7 : variation des températures et les précipitations moyennes mensuelles de Tizi-

Ouzou 
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2.2 Quotient pluviométrique  

Pour situer notre région d’études dans l’étage bioclimatique pour l’Algérie, les moyennes 

annuelles (max et min) de température et de pluviométrie sont indispensable pour le calcul du 

quotient d’émerger qui est simplifie par Stewart, soit Q2=3.43 x p/m-m 

P : précipitation moyenne mensuelle. 

M : température moyenne de tout le maxima du mois le plus chaud. 

M : température moyenne de tout le minima du mois le plus froid. 

 

3 Végétation 

La végétation agit d’une façon directe sur le comportement et l’activité des abeilles. En 

effet, elle représente la source alimentaire des Apoïdes, elle offre également un habitat aux 

abeilles nidifiant dans le bois ou les tiges des plantes. 

 La répartition générale des terres est en fonction de la combinaison de plusieurs facteurs 

liés au sol et à la nature du climat. La plus grande partie de la surface totale de la région d’étude 

(37,28%) est occupée par le domaine forestier, dominé par l’arboriculture rustique au niveau 

des zones montagneuses. L’olivier et le figuier sont les deux arbres les plus cultivés et 

constituent l’essentiel d’un patrimoine arboricole de type traditionnel extensif, formé de vergers 

anciens (Matet, 2008 cité par Meedour, 2010).  

4 Nature des sols  

Le relief de la wilaya de Tizi-Ouzou est caractérisé par une structure très complexe, il 

varie selon les différents ensembles topographiques. (Peillon, 1978 cité par Meddour,2010) 

 

5 Choix des stations d’étude. 

L’inventaire a été effectué dans deux stations, l’une se trouve à Tizi Ghennif (Boughzal) et 

l’autre à Bouzeguene, durant une période allant de Février 2025 à Mai 2025. Plusieurs critères 

sont pris en considérations dont le choix de la station comme :  

 L’accessibilité des terrains. 

 La richesse floristique des parcelles  

 Etablir une comparaison entre le milieu urbain et le milieu naturel.   

5.1 Station de Tizi Ghennif (Boughzal)   

 La commune de Tizi ghennif se situe au Sud-ouest de la Wilaya de Tizi Ouzou (Fig. 08). 
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Figure 8 : Situation l’échelle de la station de Tizi -Ghennif (Google Earth, 2025). 

 

Le couvert végétal de ce site est essentiellement naturel, constitué de plantes spontanés 

notamment : Sinapsis arvensis, Bougainvillea spectabilis, Echium vulgar, Picris echioides, 

Galoctite tomentosa, Calondula arvensis, Sinapsis arvensis, Oxalis pes-caprae L 

                

                                      Figure 9 : Station de Tizi ghennif (Boughzal) (originale, 2025) 

                       

5.2 Station de Bouzeguène 

Bouzeguène, Bouzeguene ou Bouzguen est une commune de la willaya de Tizi Ouzou, 

dans la région de Grande Kabylie en Algérie. Elle se situe à 27 km à l’est d’Azazga. 
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Figure 10 : Situation l’échelle de la station de Bouzeguene (Google Earth, 2025). 

Le couvert végétal de ce site est essentiellement naturelle, constitué de plantes spontanés 

notamment : Guem, Sinapsis arvensis, Oxalis pes-caprae L,Picris echioides, Galoctite 

tomentosa, Chrysanthemum myconis, Echium vulga 

         

Figure 11 : Situation géographique de la station de Bouzeguene (Orignal, 2025). 

6 Méthode d’échantillonnage et d’étude des apoïdes 

L'examen de la faune Apoidienne se déroule en deux étapes distinctes.  

La première recherche le terrain consiste à repérer les abeilles sauvages dans la 

station d'étude, sans inclure l'abeille domestique dans cet inventaire, car l'étude se 

concentre uniquement sur les abeilles solitaires. La seconde partie complète la 

première en tenant au laboratoire les échantillons prélevés, dans le but de procéder à 

leur identification. 
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6.1  Sur le terrain 

Afin de dresser l'inventaire des espèces d'abeilles sauvages et de suivre leur phénologie 

ainsi que l'interaction entre la faune et la flore, nous avons adopté la méthode qui consiste à 

capturer les abeilles dans leur environnement naturel lors de leurs périodes de vol, dans les deux 

sites d'étude (Fig. 12). Les sorties ont continué à se faire plus fréquemment que prévu, avec une 

sortie par semaine pour chaque site  

                                    

Figure 12 : Quelques fleurs butinées par les abeilles sauvages récences dans les deux stations 

6.1.1 Technique de capture des apoïdes 

La méthode la plus couramment employée est la chasse à vue par approche directe. Cette 

dernière implique de piéger les abeilles en utilisant filet à entomologique (Fig.13), les abeilles 

sont ensuite conservées dans des tubes en plastique (Fig. 14) remplis de coton imbibé de 

formole afin d'asphyxier et d'éliminer les abeilles rapidement tout en évitant de les faire souffrir 

et sans risque de leur causer des dommages. Le filet est effectué à la main, comprenant une 

poignée d'environ 1 mètre et une structure ronde de 30 cm de diamètre à laquelle est fixée une 

poche en tulle. 

 

Figure 13 : Filet Entomologique  réalisé manuellement (Originale, 2025) 

                                

 

 

                 

Figure 14 : les tubes en plastiques                                 
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6.1.2 Collecte de la flore 

On recueille les plantes pollinisées sur les deux sites dans le but d'élaborer un calendrier de 

référence pour la flore et de réaliser une étude phénologique. Les plantes collectées sont 

disposées et mises dans un herbier pour leur séchage et leur conservation.  

6.2 Au laboratoire 

6.2.1 Technique de conservation des apoïdes 

Arrivées au laboratoire, les abeilles sont placées sur un support en polystyrène et fixées au 

thorax à l'aide d'épingles entomologiques. Les ailes et les pattes sont méticuleusement 

déployées. Après quelques jours de séchage, les abeilles sont prêtes pour leur identification. 

Chaque abeille est identifiée par une étiquette précisant la date de capture, le site et la plante 

qu'elle a pollinisée. Puis, les abeilles sont divisées en groupes et rangées dans des boîtes 

l'entomologie adaptées (Fig. 15). 

 

Figure 15 : Boite entomologique (Originale, 2016) 

7 Méthode d’identification des apoïdes  

Les abeilles sont examinées à l'aide d'une loupe binoculaire offrant un grossissement de x20 et 

x40, et leur identification est effectuée par le Dr. Ikhlef (Université Mouloud Mammeri de Tizi-

Ouzou).  

8 Méthodes d’exploitation des résultats par la qualité d’échantillonnage 

Le taux d'échantillonnage est défini comme étant le rapport entre le nombre d'espèces observées 

une seule fois et en un seul exemplaire (a) et le nombre total d'observations (N). Le ratio (a/N) 

fournit une indication sur la qualité de l'échantillonnage. Plus a/N est faible, plus la qualité de 

l'échantillonnage s'améliore (Ramade, 2003). 

Q=a⁄N 
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a : le nombre d’espèces vues une seule fois et en un seul exemplaire par relevé 

N : le nombre total de relevés 

Plus le rapport de a/N se rapproche de zéro plus la qualité est bonne (Ramade, 2003). 

 

9 Méthodes d’exploitation des résultats par les indices écologiques de composition 

La richesse totale (S), la fréquence centésimale et la constance sont les indices écologiques de 

composition utilisés. 

9.1 Richesse totale S 

La richesse totale (S) est le nombre total d’espèces que comporte le peuplement considéré dans 

un écosystème donné (Ramade, 1984). 

9.2 Fréquence centésimale ou Abondance relative 

 La fréquence centésimale est le taux d'individus d'une espèce comparé à l'ensemble des 

individus (Dajoz, 1985). Elle est formulée par l'équation suivante : 

F % = ni / N x 100 

 ni : Nombre d’individus d'une espèce. 

 N : Nombre total des individus. 

9.3  La constance 

La constance se définit comme le ratio du nombre de relevés incluant l'espèce i par rapport à 

l'ensemble des relevés (Dajoz, 1985). La formule ci-dessous est utilisée pour calculer la 

constance.  

C% = Pi x 1 00 /P 

P i = Nombre de relevés contenant l'espèce étudiée. 

P = Nombre total de relevés effectués. 

Selon la valeur de la constance, nous distinguons les catégories suivantes : 

- Des espèces omniprésentes Si C=100% 

- Des espèces constantes Si C > à 50% 

- Des espèces accessoires Si 25 % < C < 49 %. 

- Des espèces accidentelles Si 10% < C < 24 %. 

-Des espèces très accidentelles que nous qualifierons de sporadiques dont la constance 

C < 1 0%. 
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10 Exploitation des résultats par des indices écologiques de structure  

On peut utiliser différents indices, cependant les plus répandus et offrant une meilleure 

compréhension de la structure de l'entomofaune analysée sont l'indice spécifique de diversité 

de Shannon ainsi que l'indice d'équitabilité. 

10.1 Indice de diversité spécifique de SHANNON 

  L’indice de Shannon est associé au nombre d'espèces. D'après Ramade (1984), c'est un indice 

qui, relativement à la taille de l'échantillon, s'adapte parfaitement à l'analyse comparative des 

communautés et dont la formule est : 

                 

H’ = -Σ (Ni / N) log2 (Ni / N) 

Où :  

 H' = l'indice de diversité. 

 Ni = le nombre d'individus dans le premier groupe taxonomique. 

 N = l’effectif total (les individus de toutes les espèces). 

 Log2 : le log à base de 2. 

10.2  Indice d’équitabilité ou d’équirépartion 

Selon Ramade (1984), l’indice de l’équitabilité est le rapport entre la diversité observée 

(H’) et la diversité maximale (Max). 

 H’ : Diversité observée. 

 Max : Diversité maximale 

 S : Richesse totales. 

 D'après Ramade (1984), l'équitabilité oscille entre 0 et 1, elle se rapproche de 0 lorsque presque 

tous les individus appartiennent à une seule espèce du peuplement, et vise vers 1 quand chaque 

espèce est représentée par un nombre identique d'individus. 

E=H’ /Hmax; Hmax= log(S)

k 

1 
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1 Composition de la faune globale des abeilles captures dans les deux stations  

Notre inventaire, dans les deux stations d’études, a permis de mettre en évidence la présence de 

44 espèces d’abeilles sauvages, réparties en cinq familles (Andrenidae, Halictidae, Apidae, 

Megachilidae et Colletidae),15 genres et 183 individus. 

 

                 Tableau 4 :Répartition des familles d’Apoïdes recensées dans les deux stations 

Famille  Nombre du genre  Nombre d’espèce Nombre de spécimens 

Megachilidae 5 13 56 

Andrenidae 3 17 74 

Halictidae 3 7 38 

Apidae 3 5 13 

Colletidae 1 2 2 

Total 15 44 183 

  

Selon le tableau 04, les groupes d’Apoïdes les mieux représentés sont les Megachilidae et les 

Andrenidae. Ils comportent respectivement 13 et 17 taxons. Viennent ensuite les Halictidae 

(7espèces) les Apidae (5espèces) et les Colletidae (2 espèces). 

 

Figure 16 : Abondance relative des familles des Apoïde. 

2 Composition et structure des abeilles captures dans les deux stations  

2.1 Station de Bouzeguene  

L’inventaire des apoïdes réalisé dans la station de Bouzeguene, durant une période d’étude 

s’étalant sur 3 mois, a permis de dénombrer 18 espèces d’abeilles sauvages.  

 (Arb : Abondance, FC% : Fréquence Relative, OCC : Occurrence, OCC% : Occurrence 

Relative)  
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Tableau 5 :Liste des familles, genres et espèces d’abeilles recensés dans la station de 

Bouzeguene 

 

Espéces Nombre d'individu abondance relative  Occ% 

Megachilidae 

Osmia cornuta 9 15,00 16,67 

Osmia adunca  11 18,33 16,67 

Osmia Notata 1 1,67 33,33 

Osmia Sp1 3 5,00 16,67 

Osmia Sp2 2 3,33 33,33 

Osmia Sp3 1 1,67 33,33 

Halictidae 

Lasioglossum villosulium  11 18,33 16,67 

Lasioglossum malcharum 2 3,33 16,67 

Sphecodes sp 1 1,67 16,67 

Andrenidae 

Andrena sp1 4 6,67 33,33 

Andrena sp2 2 3,33 33,33 

Andrena sp3 2 3,33 16,67 

Andrena florea 3 5,00 16,67 

Andrena sp4 3 5,00 33,33 

Andrena sp5 2 3,33 16,67 

Andrena sp6 1 1,67 66,67 

Andrena sp7 1 1,67 33,33 

Apidae 

 Eucera sp1 1 1,67 16,67 

total 60 100,00   

 

Selon le tableau 05 le présent travail a permis de mettre en évidence la présence de 4 familles 

d’abeilles réparties en 5 genres et 18 espèces. 

2.1.1  Exploitation des résultats par les indices écologiques  

La diversité des abeilles sauvages est mesurée par deux catégories d’indices, les plus utilises 

sont : les indices écologiques de composition et les indices écologiques de structure. 

2.1.1.1 Indices écologiques de composition  

Nous avons utilisé les indices écologiques suivant : richesse spécifique, abondance relative des 

espèces, la constance des espèces. 
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2.1.1.1.1 La richesse spécifique  

La famille la plus riche en espèces d’abeilles est celle des Andrenidae avec un taux de 44% des 

espèces d’abeilles suivi des Megachilidae avec un taux de 33% (Figure 17).  La famille la plus 

représentative de la station de Bouzeguene sont les Megachilidae avec un taux de 45% les 

Andrenidae avec un taux de 30% suivi des Quant aux Apidae elles présentent le plus faible 

pourcentage (2%). (Fig.18).  

 

               

Figure 17 : Répartition du nombre de taxons par famille station de Bouzeguene 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 18 : Répartition du nombre de taxons par Individue station de Bouzeguene 

 

 

 

2.1.1.1.2 Abondance relative des espèces  

L’abondance ou la fréquence relative des espèces inventoriées dans la station de 

Bouzeguene montrent que sur un effectif total de 60 individus (Fig. 18), les espèces les plus 

abondantes sont respectivement : Lasioglossum villosulium avec (18.33%), Osmia adunca 
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(18,33%), osmia cornuta avec (15%), Andrena sp1 (6,67%), Andrena sp4 et Andrena florea 

avec (5%). Tandis que les autres taxons donnent des abondances relatives fluctuant entre 1,67% 

et 3,33% et entre 0,81% et 4,07%. Du point de vue du nombre d’espèce, les Andrenidae 

représentent la famille la plus riche en espèce (8 espèces), soit 44%. Cependant, les Apidae 

présente le plus faible nombre d’espèce (une espèce) soit 6%. Les Megachilidae et les 

Halictidae représentent respectivement 6 et 3 espèces, avec un taux de 33% 17%. 

 

Figure 19 : Abondance des espèces d’abeilles inventoriées dans la station de Bouzeguene 

 

2.1.1.1.3 La constance ou fréquence d’occurrence des espèces  

La fréquence d’occurrence des espèces, Andrena sp6 semble avoir l’occurrence le plus élevé 

dépassant les 50% les autres espèces (Fig. 19). Par contre, Osmia cornuta et Osmia adunca ont 

les occurrences les plus faibles autour de 10% à 20%.  

Andrena sp.6 est constante avec une occurrence de 66,67%, et aussi Osmias sp.2, Osmia sp3 et 

Osmia notata de la famille des Megachilidae sont des espèces accessoire (soit 33,33% 

d’occurrence. Andrena sp1, Andrena sp2, Andrena sp4, Andrena sp7 de la famille des 

Andrenidae. Tandis que les autres espèces sont des espèces accidentelles (soit, 16,67%). 
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Figure 20 : Occurrence des espèces d’abeille inventoriée dans la station de Bouzeguene. 

 

2.1.2 Indices écologiques de structures  

 Les indices écologiques utilisent pour présenter l’aspect qualitatif de l’entomofaune sont : 

diversité de Shannon– Weaver, l’indice de concentration et l’équirépartition, qui sont cites dans 

le tableau suivant. 

2.1.2.1 Indice de diversité spécifique de Shannon    

Il quantifie la composition des espèces en fonction de leur abondance relative. 

Tableau 6: Indice de diversité basés sur le nombre de spécimens et le nombre de données 

 

D’après le tableau 06 Les résultats obtenus montrent que cet indice de Shannon est base sur le 

nombre de spécimens, il vaut 3.63 bits, cet indice se rapproche de la diversité maximale (H’ 

max) qui est de 4,09 bits. Ces résultats nous indiquent que la communauté d’abeilles est très 

diversifiée et que la richesse spécifique est importante. 
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2.1.2.2 L’équirépartition  

L’équirépartition est de 0,89, elle se rapproche de 1, ceci veut dire que la population d’abeille 

est équilibrée.  

2.2 Station de Tizi-Ghennif  

 Notre étude a permis de dénombrer 26 espèces d’abeilles sauvages qui sont présentés dans le 

tableau 07 

 (Arb : Abondance, FC% : Fréquence relative, OCC : occurrence, OCC% : Occurrence 

Relative) 
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Tableau 7: Liste des familles, genres et espèces d’abeilles recensés dans la station de Tizi-

Ghennif 

 

Selon le tableau 07, le présent travail a permis de mettre en évidence la présence de 123 

spécimens repartie dans 26 espèces et cinq familles dans la station de Tizi-Ghennif. 

2.2.1 Exploitation des résultats par les indices écologiques  

2.2.1.1 Indices écologiques de composition  

Nous avons utilisé les indices écologiques suivant : richesse spécifique, abondance relative des 

espèces et la constance des espèces. 

Especes Nombre d'individus Abandance relative OCC%

Andrena florea 32 26,02 62,5

Andrena humilis 3 2,44 25

Andrena transcalibolis 3 2,44 37,5

Andrena flovipes 3 2,44 25

panurgus pici 4 3,25 25

Andrena sp1 2 1,63 25

Andrena sp2 2 1,63 25

Andrena sp3 5 4,07 37,5

Andrena sp4 2 1,63 25

Lasioglossum villisulum sp 20 16,26 100

Lasioglossum malachurum 2 1,63 25

Lasioglossum sp 1 0,81 12,5

Lasioglossum sp 1 0,81 12,5

hoplilis adumca 13 10,57 50

rhodouthidium sticticum 3 2,44 37,5

Osmia caeleuscens 4 3,25 37,5

Megachile apicolis 1 0,81 12,5

Megachile pilideus 1 0,81 12,5

Osmia cornuta 3 2,44 25

Osmia sp1 4 3,25 25

Eucera sp1 7 5,69 25

Eucera sp 2 1 0,81 12,5

Eucera sp 3 2 1,63 25

Anthropore quadricolor 2 1,63 12,5

Hylaeussp 1 1 0,81 12,5

Hylaeussp 2 1 0,81 12,5

Total 123 100,00

Andrenidae

Halictidae

Megachilidae

Apidae

Colletidae
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2.2.1.1.1  La richesse spécifique  

La diversité des espèces dans la station de Tizi-ghennif indique que la famille la plus riche en 

espèces sont les Andrenidae et les Megachilidae avec des taux de 35% et 27% respectivement 

(Fig. 21). En ce qui concerne la famille la plus abondante est celle des Andrenidae avec le plus 

grand taux de 45 %, suivie des Megachilidae avec un taux de 27 % (Fig. 22). 

 

Figure 21 : Répartition du nombre de taxons par famille dans la station de Tizi- Ghennif. 

 

 

Figure 22 : Répartition du nombre d'individus par famille dans la station de Tizi-Ghennif. 

2.2.1.1.2 Abondance relative des espèces  

L’abondance ou la fréquence relative des espèces inventoriées dans la station de Tizi 

Ghennif montre que sur un effectif total de 123 individus, les espèces les plus abondantes sont 

respectivement : Lasioglossum villosulium avec un taux de 16.26% et Andrena florea avec un 

pourcentage de 26 ,02%, Hoplilis adumca (10.57%), Eucera sp1 (5.69%). Tandis que les autres 

taxons donnent des abondances relatives faibles fluctuant entre 0.81 et 3.25%. Du point de vue 
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nombre d’espèce, les Andrenidae représentent la famille la plus riche en espèce. Tandis que la 

famille des Colletidae est la plus faible avec 2 espèces présentes (Fig. 23). 

 

Figure 23 : Abondance des espèces d’abeilles inventoriées dans la station de Tizi-Ghennif 

2.2.1.1.3 La constance ou fréquence d’occurrence des espèces  

La fréquence d’occurrence des abeilles dans la station de Tizi-Ghenif montre que 

Lassioglussium villosulium est l’espèce la plus fréquente on la trouve dans tous les 

prélèvements avec une occurrence de 100%, elle est donc constante. En deuxième position est 

classée Andrena florea avec un pourcentage de 62,5%.  

Les espèces rares dans ces stations sont les espèces qui appartient à la famille des 

Colletidae (Hylaeus sp1 et Hylaeaus sp2 avec une occurrence de 12,5%. Les espèces très 

accidentelles enregistrées sont Megachile apicalis et Megachile pillidens de la famille des 

Megachilidae (12,5%) (Fig. 24). 
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Figure 24 : Occurrence des espèces d’abeille inventoriée dans la station de Tizi- Ghennif. 

2.2.1.2 Indices écologiques de structures  

Les indices écologiques utilisés pour présenter l’aspect qualitatif de l’entomofaune 

sont : diversité de Shannon, l’indice de concentration et l’équirépartition, qui sont cites dans le 

tableau suivant. 

Tableau 8 :indice de diversité basés sur le nombre de spécimens et le nombre de données 

 

 

2.2.1.3 Indice de diversité spécifique de Shannon -Weaver  

Les résultats obtenus montrent que l’indice de diversité spécifique de Shannon -Weaver (H’) 

est basé sur le nombre de spécimens, il vaut 3.78 bits. Cet indice se rapproche de la diversité 

maximale (H’ max) qui est de 4.70 bits. Ces résultats nous indiquent que la communauté 

d’abeilles est très diversifiée et que la richesse spécifique est importante. 

2.2.1.4 L’équirépartition (E)  

Elle est de 0,80, elle se rapproche de 1, ceci veut dire que la population d’abeille est en équilibre.  
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3 Richesse spécifique situationnelle   

La richesse spécifique situationnelle correspond au nombre total d’espèces recensées dans la 

station d’étude. Elle constitue un indicateur fondamental de la biodiversité locales. Cette 

richesse peut être le résultat de plusieurs facteurs : la diversité des micro habitants, la 

disponibilité des ressources, des conditions abiotiques favorables (température, humidité, 

substrat, etc..) détallées dans le tableau suivant. 

               Tableau 9 : Richesse spécifique des stations d’étude 

Station Bouzeguene Tizi -Ghennif 

Altitude 749 m 363 m 

Nombre d'espèces 18 26 

Nombre de spécimens  60 123 

 

Le tableau 09  présente une comparaison de la richesse spécifique des abeilles sauvages entre 

deux stations d’étude : Bouzegeune et Tizi -Ghennif, cette dérenière enregistre un nombre plus 

élevé de spécimens collectés 123 grace a  son altitude plus basse qui pourrait offrir des 

conditions environnementales plus favorables au développement et a la diversité des abeilles 

sauvages,  par contre 60 a bouzegeune qui a situéé a une altitude plus elevé  .En somme, Tizi -

ghennif se distingue par une richesse spécifique et une abandance plus importante , ce qui 

souligne l’influence probable des conditions écologiques locales sur la diversité des abeilles 

sauvages .  

4  Choix floraux  

Le choix des plantes à butinées est déterminé par la variabilité des appareils de collecte de 

pollen et nectar principalement des pièces buccales. Les abeilles les mieux adaptées à la collecte 

du nectar des fleurs à corolle profonde ou même tubulaire telles que les Labiatae sont les 

abeilles dotées d’une langue longue. Les abeilles à langue courte fréquentent les fleurs à 

corolles largement ouvertes et au nectar facilement accessible comme les fleurs des Asteraceae. 

C’est dans ce contexte que nous nous intéressons aux choix floraux des espèces d’abeilles 

sauvages recensées parmi la flore naturelle inventoriée.  

4.1 Composition de la flore naturelle  

La dynamique de floraison des plante printanières est soumise à des fortes variations 

interannuelles, principalement influences par les conditions climatiques locales, ainsi certaines 

espèces peuvent fleurir de manières précoce ou tardive selon les fluctuations de températures 

et de précipitations. Dans le cadre de cette étude, la phénologie des espèces végétales visites 
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par les abeilles sauvages a été établie à partir d’observations régulières effectuées dès les mois 

de février. L’inventaire floristique réalise au sein des deux stations d’étude a permis de recenser 

l’ensemble des espèces végétales en floraison   durant la période de prospection. Ce travail a 

conduit à la construction d’un herbier de références et à l’élaboration d’un calendrier 

phrénologique mettant en évidence la succession des floraisons et la disponibilité des ressources 

florales pour les abeilles sauvages. Ces données sont essentielles pour mieux comprendre les 

interactions plantes- pollinisateurs. Le tableau 10, nous montre la répartition des espèces 

végétales dans la station prospectée. 

Tableau 10 : Calendrier de floraison des plantes spontanées dans la région de Bouzeguene et 

Tizi –Ghennif 

famille botanique  

éspeces  
Début de 
floraison  

Fin de 
floraison  Bouzeguene  Tizi- Ghennif 

Brassicaceae Sinapsis arvensis 
Sinapsis 
arvensis Fevrier Mai 

Oxalidaceae  Oxalis pes-caprae 
Oxalis pes-
caprae Decembre Mai 

Asteracea 

Picris echioides 
Picris 
echioides Mai   

Galoctite tomentosa 
Galoctite 
tomentosa     

Chrysanthemum myconis /     

Boraginacea Echium vulgar 
Echium 
vulgar Mars   

Nyctaginacea   Bougainvillea Avril   

Rosaceae Guem   Avril Juin  

 

Le Tableau 10 présent les périodes de floraisons de plusieurs espèces végétales appartenant à 5 

familles botaniques (Brassicaceae, Oxalidaceae, Asteraceae, Boraginaceae et Nyctaginaceae), 

réparties entre les deux stations d’étude. Les premières floraisons commencent dès février, avec 

des espèces comme Sinapsis arvensis (Brassicaceae) et Oxalispes-caprae ( Oxalidaceae), 

observées dans les deux stations .La richesse floristique et la diversité des périodes de floraison 

dans les deux stations étudiées permettent un approvisionnement continu en ressources 

alimentaires pour les abeilles sauvages , ce qui peut expliquer en partie la richesse spécifique 

observée, notamment à Tizi-Ghennif .Cette diversité temporelle des plantes  est un facteur  

écologique important dans le maintien de populations d’abeilles dans le  maintien de 

populations d’abeilles tout au long de leur cycle de vie. 
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4.2 Flore visitée par l’ensemble les Apoïdes  

Dans le tableau 11 sont présentés les familles végétales visitées ainsi que les nombre de 

visites. 

Tableau 11 : le nombre d’espèce visiteuse  par l’ensemble des apoïdes (2025) 

Famille  
Nombre d'espèce 
végétale  

Nombre d'individus 
visiteurs  

% de 
visite  

Asteracea 7 55 32,73% 

Brassicaceae 2 17 10,11% 

Oxalidaceae 2 4 2,38% 

Boraginacea 2 47 27,97% 

Rosaceae 1 8 4,76% 

Nyctaginaceae 1 37 22,02% 

 

Trois familles botaniques sont très visitées par les Apoidae, elles concentrent 80,3% des visites 

sur les Asteraceae (32,73%), les Boraginaceae (27,97%) et les Nyctaginaceae (22 ,02%). Les 

Brassicaceae, et les Rosaceae ont des taux de visites respectivement de (10,11%) et (4,76%) %. 

Les oxacilidaceae ont le plus faible taux de visites 2,38% et sont la famille la moins butinée.  

Sur la base des espèces visiteuses, la principale famille est encore celle des Asteraceae qui attire 

le plus grand nombre d’espèces (7 espèces), la famille des Boraginaceae et Brassicacea et les 

Oxacilidaceae vient en deuxième position, le nombre d’espèces d’abeilles qui la visite (2 

d’espèces végétales), et la famille des Nyctaginaceae et les Rosacea est visitée par une seule 

espèce 

Discussion 

L’inventaire des abeilles sauvages réalisé dans les deux stations d’études Bouzguen et Tizi-

Ghennif, dans la région de Tizi-Ouzou, a permis de recense un total de 183 spécimens, repartis 

en 44 espèces appartenant à cinq familles : Andrenidae, Megachilidae, Halictidae, Apidae et 

Colletidae. Ces résultats mettent en évidence une diversité notable des apoïdes dans cette 

région, confirmant ainsi l’importance écologique de la wilaya de Tizi-Ouzou pour la 

conservation de la biodiversité des abeilles sauvages. 
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1 Composition et diversité des apoïdes 

  L’analyse faunistique révèle une prédominance des Andrenidae et des Megachilidae en 

termes de richesse spécifique et d’abondance relatives, avec respectivement 26 espèces à Tizi 

Ghennif et 18 espèces a Bouzeguene recensées sur l’ensemble des deux stations.  

Ces familles se distinguent par leur forte représentation, notamment à Tizi-Ghennif, ou 123 

spécimens ont été récolté, contre 60 à Bouzeguene. Cette différence peut s’expliquer par la 

variabilité des conditions environnementale entre les deux sites, notamment la richesse 

floristique et la diversité des micro habitats. Tizi -Ghennif, avec une richesse spécifique de 26 

espèces et la présence de la famille des Colletidae semble offrir des conditions plus favorables, 

probablement en raison d’une plus grande diversité végétales et de microclimat varie. En 

revanche Bouzeguene, avec 18 espèces, montre une moindre diversité, potentiellement lie à une 

moindre disponibilité en ressources florales ou à des perturbations anthropiques plus marquées.  

La famille des Mellitidae n'a pas été rencontrée dans le présent travail, Pourtant elle 

existe dans notre pays par les constations de Louadi et al. (2008) qui confirme l’existence de 9 

espèces dans la région du Nord-Est Algérien. Les mêmes constatations ont été notées par les 

travaux de Aouar (2009) . Selon Bendifallah et al. (2012, 2015), cette famille est absente dans 

les régions Nord-Ouest d’Algérie et dans le Sahara (Biskra). La répartition des espèces de cette 

famille est très limitée. Selon Michez (2002), la famille des Mellitidae contient un très faible 

nombre d’espèce mal connues. 

 

L’espèces Lasioglossum villosulum (Halictidae) s’est révélé la plus abondante, avec 

35,13 % de la faune totale, suivie de Panurgus pici (Andrenidae) avec 31,77%. Ces espèces 

dominantes, observé dans les deux stations témoignent de leur adaptabilité a des 

environnements varies. Leur fortes fréquences et occurrence, notamment Lasioglossum 

villosulum avec une constance de 100% à Tizi-Ghennif, souligne leur rôles clés dans les 

écosystèmes locaux, probablement en raison de leur comportement primitif  polylectique , leur 

permettent de butiner une large gamme de plantes . Nos résultats sont correspondus à celle de 

d’Aouar (2009) ; Korichi (2012) et Ikhlef (2015), qui ont noté que la famille des Megachilidae 

et sont les plus diversifiées. 

  La famille la moins représentée et la moins diversifiée est celle des Colletidae, nos 

résultats sont les mêmes que ceux de Aouar (2009) et Ikhlef (2015), dans la même région 

d’étude. Par contre, Korichi (2015) n’a pas signalé pas signalée la présence de ces espèces 

2 Répartition des abeilles dans les stations d’études 

L’inventaire des abeilles sauvages, réalisé entre février et mai 2025 dans la région de Tizi 

-Ouzou , a permis de recensée 183 spécimens, repartie en 26 espèces et cinq familles : 

Andrenidae, Megachilidae, Halictidae, Apidae Colletidae . 
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  Dans la station de Bouzeguene, nous avons recensé 60 spécimens répartis en 18 espèces 

et 4 familles. L’Andrenidae s’est révélée la famille la plus riche en espèces (44%), ce qui 

pourrait s’expliquer par l’adaptation de ce groupe aux conditions écologiques locales, 

notamment à la flore printanière présente dans la région. Plusieurs études ont montré que les 

Andrenidae sont souvent abondantes dans les milieux méditerranéens, ou elles profitent d’une 

grande diversité floristique.   

Les Megachilidae représentent quant à elles 45%des individues collectés, traduisant leur 

forte capacité d’adaptation. Les espèces Osmia adunca et Osmia cornuta, particulièrement 

abondantes, sont connues pour leur role important dans la pollinisation des plantes fruitières, 

ce qui laisse penser que leur abondance est en lien direct avec la présence d’espèces végétales 

attractives dans cette station. 

La famille Halictidae, avec 3 espèces et 23% des individus collectés, se distingue par la 

forte abondance de Lasioglossum villosulum. Cette espèce, largement répandue et généraliste, 

s’adapte à différents habitats et ressources florales, ce qui explique sa domination dans 

l’échantillonnage. 

A l’inverse, les Apidae n’ont été représentées que par une seule espèce (Eucera sp), avec 

une abondance très faible (1.6%). Cette rareté pourrait être due a la période d’échantillonnage 

(Février-mai), ou plusieurs espèces d’Apidae ne sont pas encore actives, ou encore à la 

disponibilité limitée de leurs plantes hôtes.  

Dans la station de Tizi-ghennif, les résultats montrent une situation assez similaire mais 

avec quelques différences notables. Sur 123 spécimens collectés, 26 espèces réparties en 5 

familles ont été recensées. Ici encore, les Andrenidae dominent (26,02%), mais suivies de près 

par les Megachilidae (23,57%). La présence importante de ces deux familles confirme leur role 

central dans les deux écosystèmes méditerranéens. Les Halictidae avec 16,26% des individus, 

montrent une constance relative entre les deux stations. 

En fin, la faible représentativité des Apidae et des Colletidae (avec seulement deux 

espèces rares, Hylaeus sp1 et Hylaeus sp2) témoigne d’une distribution plus restreinte, 

probablement liée à des préférences écologiques spécifiques.  

Globalement, on remarque que les deux stations présentent une diversité similaire, mais 

avec une dominance marquée de certains espèces généralistes comme Lasioglossum villosulum 

. Cela pourrait refléter une réponse adaptative aux conditions locales et à la disponibilité florale. 
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ces résultats rejoignent ceux de plusieurs travaux antérieurs qui soulignent que les 

communautés d’abeilles sauvage méditerranéennes sont dominées par quelques espèces 

opportunistes , tandis que d’autres , plus spécialistes, se trouve en  faible effectif.        

3 Indice écologique et structure des communautés  

 

L’indice de diversité de shannon ( H’) a été calculé pour les deux stations avec des valeurs 

de 3,63 à Bouzeguene et 3, 78 à Tizi -Ghennif . Ces valeurs relativement proches traduisent une 

diversité spécifique élevée et une réparation relativement équilibrée des individus entre espèces 

dans les deux stations.  

La légère supériorité de la valeur obtenue à Tizi -ghennif suggère une communauté 

d’abeilles légèrement plus diversifiée et stable que celle de Bouzeguene. Cette différence peut 

être attribuée à une disponibilité plus variée en ressources florales, ainsi qu’à des conditions 

abiotiques favorables (température, humidité) influençant positivement l’activité des abeilles. 

Toutes fois, la diversité observée à Bouzeguene reste également élevée, reflétant une bonne 

hétérogénéité floristique et la présence d’espèces rares (ex. Eucera sp.) qui enrichissent la 

composition spécifique. Tizi-ghennif présente une diversité légèrement supérieure, tandis que 

Bouzeguene se distingue par la présence d’espèces rares, ce qui contribue à la stabilité 

écologique locale.  

Ces résultats corroborent ceux rapportées par Aouar (2009), qui obtenu une valeur 

maximale de H’=3,66 bits des agroécosystèmes méditerranéens, indiquant que les 

communautés d’abeilles sauvage présentent généralement une diversité élevée et une bonne 

réparation des individus entre espèces dans ce type de milieu.  

De même, Korichi (2015) a trouvé des indices compris entre 3,5 bits et 3,7 bits, ce qui 

montre une stabilité écologique comparable à celle observée dans nos stations. Enfin, Ikhlef 

(2015) a également rapporté des valeurs proches (3,4 à 3,6 bits) dans des conditions écologiques 

semblables.   

 

4 Interactions plantes -pollinisateurs  

L’étude du choix floraux des abeilles sauvages a révélé une forte interaction avec certaines 

familles botaniques, notamment les Asteraceae (32,73% des visites), les Boraginaceae 
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(27,97%) et les Nyctaginaceae (22,02%). Ces familles , en particulier les Asteraceae , attirent 

un grand nombre d’espèces d’abeilles en raison de la structure ouverte de leur fleur  , facilitant 

l’accès au nectar et au pollen , notamment pour les abeilles a langue courte comme les 

Halictidae et Andrenidae  .en revanche les abeilles a longue langue , telle que les Apidae et 

Megachilidae exploitent également des fleurs a corelles profondes , comme celles des 

Lamiaceae et des Fabaceae ,démontrant une complémentarité fonctionnelle entre les 

différentes familles d’abeille . Nos résultats corroborent ceux d’autres recherches telles que les 

études de Aouar (2009) et de Korichi (2015) qui ont montré que les Asteraceae et les 

Boraginaceae sont les plus visitées par les abeilles. Dans la présente étude, les Asteraceae sont 

visitées par toutes les familles d’apoïdes. Dans la présente étude, les Asteraceae sont visitées 

par toutes les familles d’apoïdes.



 

 

 

                      

 

 

Conclusion
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A l’issus de la présente étude, nous avons recensés dans une période de trois mois, allant 

du Mois de février jusqu’au début de mois de Mai, 183 spécimens  répartis entre 5 familles, 15 

genres et 44 espèces dont 5 espèces appartiennent à la famille des Apidae, 17 de la famille des 

Andrenidae, 13 de la famille Megachilidae, 7 pour la famille des Halictidae et 2 pour la famille 

des Colletidae. 

L’analyse faunistique de notre population d’abeilles inventoriées dans les deux stations 

d’étude, montre que la famille des Andrenidae est la plus abondante suivie de la famille des 

Megachilidae en deuxième position. Ensuite, viennent les Halictidae et les Apidae en troisième 

position et enfin les Colletidae. 

La richesse spécifique S des apoïdes est significativement différente d’une station à 

l’autre. Elle est de 60 individus à Bouzeguene et de 123 individus Tizi- ghennif. Les valeurs 

de la richesse spécifique dans la station de Bouzeguene sont 17 et dans la région de Tizi-

Ghennif est 26.  

  La diversité des Apoïdes est généralement forte puisque l'indice de diversité de 

Shannon-Weaver est compris entre 3,6 et 3,7 bits. Les valeurs de l'équitabilité avoisinent 01, 

montrant que les effectifs des espèces en présence sont en équilibre. 

Selon nos résultats, ces abeilles ont un large spectre de plantes butinées. En effet, nous 

avons dénombrés 7 familles botaniques présentes. Parmi ces dernières, trois sont les plus 

fréquentées il s’agit des Asteraceae, des Fabaceae avec une forte concentration d’abeilles sur 

23 de ces 58 espèces végétales. 

Afin de mieux connaitre la biodiversité de la faune Apoidienne en Algérie, il serait 

opportun de continuer à établir des inventaires plus exhaustifs dans d’autres régions du pays, 

notamment à celles appartenant à d’autres étages bioclimatiques. 

La diminution des populations d’abeilles (domestiques et sauvages) entraînerait un 

appauvrissement de la biodiversité végétale et animale. De cette biodiversité dépend notre 

agriculture et donc notre sécurité alimentaire. La presque totalité des plantes à fleurs sont 

étroitement adaptées à la fécondation par les Apoïdes qui occupent donc un poste-clé parmi les 

écosystèmes : sans eux, la majorité des plantes supérieures ne pourraient pas se reproduire.  

Il apparait dès lors nécessaire de préserver ces populations d’insectes en protégeant leurs 

habitats et leurs sites de nidification en évitant le traitement pesticide, le fauchage précoce, le 

débroussaillage et le goudronnage. 
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 Nous pouvons en effet, leurs offrir une flore appropriée et abondantes en préservons les sites 

de nidifications existant déjà et crier de nouveau, limiter l’utilisation des produits phytosanitaire 

surtouts pendant la période de floraison car leur impact est plus néfaste sur les abeilles sauvages 

que domestiques, ou bien utiliser des produits non dangereux pour les pollinisateurs et les 

appliquer en dehors des heures de butinage.    
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Résumé 

Notre étude porte sur la faune des Apoïdes dans la région de Tizi Ouzou. Elle vise à 

identifier les espèces d’abeilles présentes et à étudier leurs préférences florales dans leur habitat 

naturel. À cet effet, deux stations d’étude ont été prospectées : Bouzeguène (altitude 600–800 

m) et Tizi Ghennif (altitude 428 m). 

 L’inventaire de la faune d’abeilles sauvages, réalisé sur la période allant du mois de 

février au début du mois de mai, a permis de recenser 183 spécimens. Ces individus se 

répartissent entre cinq familles, 15 genres et 46 espèces. L’analyse faunistique a permis de 

mettre en évidence l’importance relative des différentes familles d’abeilles recensées.  

Il en ressort que les Andrenidae et les Megachilidae présentent la plus grande diversité 

spécifique. Les familles des Halictidae et des Apidae occupent la deuxième position en termes 

d’abondance. En revanche, la famille des Colletidae s’est révélée peu représentée, ce qui 

confirme sa rareté en Algérie. La diversité des Apoïdes sauvages semble étroitement liée à celle 

des communautés végétales présentes dans leur environnement. 

Les mots clés : Inventaire, Diversité, Apoidea, Bouzeguene, Tizi ghennif.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

Abstract 

Our study focuses on the Apoidea fauna in the Tizi- Ouzo region. It aims to identify the 

bee species present, analyse their spatial and temporal distribution, and study their floral 

preferences within their natural habitat. For this purpose, two study sites were surveyed: 

Bouzeguène (altitude 600–800 m) and Tizi Ghennif (altitude 428 m).  

The inventory of wild bee fauna, conducted from February 22 to May 9, led to the 

recording of 183 specimens. These individuals belong to five families, 15 genera, and 46 

species, including Apidae, Andrenidae, Megachilidae, Colletidae, and Halictidae. Faunistic 

analysis highlighted the relative importance of the different bee families recorded. The results 

show that Andrenidae and Megachilidae exhibit the greatest species diversity.  

The Halictidae and Apidae families rank second in terms of abundance. In contrast, the 

Colletidae family was found to be poorly represented, confirming its rarity in Algeria. It is 

essential to consider the conservation of wild bees, which play a crucial role in the pollination 

of both cultivated and wild plants. The diversity of wild Apoidea appears to be closely linked 

to the diversity of plant communities in their environment.  

Key words: Inventory, diversity, Apoidea, Bouzeguene, Tizi-Ghennif.         

 

 


